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LISE FLORENCE VILLENEUVE 

Ages de la terre 

Du chaos des années-lumière 
nous avons émergé dans la lenteur 
sillons humains 
dans les aubiers du temps 
clepsydres signes de passage 
jalons des ides 
savoirs immémoriaux 
découvertes séculaires 

Agression des démiurges 
peuples divertis de leur clan 
cours d'eau dans des lits adultères 
chênes occis 
terres arasées 
tours de glace(s) 
espaces bitumés 

Pour comprimer le temps 
à chacun son injuste mesure 

nous avons fragmenté les heures en minutes 
émietté les secondes en nano-secondes 

Dans l'excès de nos courses 
nous avons égaré la lenteur 



H2 

Nous fuyons la laideur 
des ruisseaux taris 
des dahlias étiolés 
des ormes rabougris 
de la soupe-océan 

Je te contemple dans le doute 
où vis-tu encore 
dans ta robe vierge ? 

Je comparais devant toi 
en attente de jugement 

Je frémis devant toi 
comme tu trembles au dedans 

Je frissonne 
craignant ton retour 
à l'ère glaciaire 
tandis que tu bouillonnes 
lançant fumées et flammes 
vers le ciel opaque 

Nous deviendrons 
un mausolée de pierres 
un dernier Pompéi 
à la grandeur des îles-continents 

Puis 
entre les parcelles de poussière 
dans la lenteur retrouvée 
le vert se faufilera de nouveau 
car toi seule es éternelle 




